Des vergers et jardins
par Peter Amsterdam
Il y a quelque temps, un de mes amis a acheté une propriété et y a planté une centaine d’arbres fruitiers. Il a dû défricher le terrain avant de pouvoir planter les jeunes arbres et il doit s’y rendre régulièrement pour s’occuper de ces jeunes pousses. Les arbres ne produiront pas de fruit avant sept ans, mais ensuite, ils donneront des fruits pendant plusieurs dizaines d’années. Un pommier, par exemple, donne des fruits pendant en moyenne 35 ans, et un poirier peut donner des fruits pendant plus d’un siècle. 
Je n’ai jamais planté de verger, mais une fois j’ai planté un grand jardin. La première année a  surtout été une année d’apprentissage, vu que je n’avais jamais jardiné, mais, la deuxième année, mon jardin a donné près de 500 kilos de pommes de terre, plusieurs quintaux de courgettes et une grande quantité d’artichauts, d’épis de maïs, de laitues, de haricots, de tomates, de carottes, d’oignons, d’ail, de radis et autres légumes. Ça représentait beaucoup de travail, mais c’était très  amusant, très gratifiant, et ça nous a permis d’avoir une alimentation très saine. 
Comparé au verger de mon ami, mon jardin s’est mis à produire assez rapidement. Seulement, tous les ans je devais repartir à zéro et le replanter, tandis que son verger continuera à produire du fruit pour le restant de ses jours. J’admire le fait qu’il ait persévéré sans voir aucun résultat tangible pendant sept ans, pour pouvoir atteindre son objectif à long terme. 
À l’époque où j’avais mon jardin, j’habitais au Canada, dans la province occidentale de Colombie Britannique, et j’ai lu quelque part que c’était dans cette région que les Canadiens ont commencé la culture extensive de la pomme. Ils espaçaient les plants pour qu’ils aient suffisamment de place pour grandir. Pendant les sept premières années, au cours desquelles les arbres ne donnaient pas de fruits, ils plantaient des légumes dans les espaces ménagés entre les arbres, pour la vente ou leur propre consommation. Une fois que les arbres commençaient à produire des fruits, ils supprimaient graduellement les parcelles de légumes et vivaient de la vente des fruits produits par le verger. 
Ils avaient trouvé un bon équilibre entre le travail à court terme, qui leur permettrait de survivre, et leur objectif à long terme. C’est un défi auquel se retrouvent confrontées la plupart des nouvelles entreprises : il s’agit de faire ce qu’il faut pour survivre aujourd’hui tout en progressant vers des objectifs futurs. Les deux sont nécessaires : les plans et les objectifs à court terme et les plans et les objectifs à long terme. S’occuper du court terme tout en travaillant au succès du futur est un gros investissement en temps et en efforts, mais cela en vaut la peine. 
[bookmark: aaa]Une autre chose que j’ai apprise quand je faisais pousser des légumes au Canada, c’est qu’il fallait que j’adapte mon travail et mes objectifs aux conditions locales et aux types de cultures elles-mêmes. Le temps et le type de sol étaient des facteurs sur lesquels je n’avais aucun contrôle et qui déterminaient en partie quels légumes je pouvais cultiver. Si j’avais essayé de cultiver des légumes qui  ne convenaient pas à cette région, les plantes n’auraient pas poussé, en dépit de tous mes efforts. 
Il fallait aussi que je tienne compte de l’époque des semailles et du cycle de croissance des différents légumes. Je pouvais planter certains légumes alors qu’il faisait encore froid, mais pour d’autres, il fallait que j’attende que le sol se soit réchauffé. Certains poussent très vite — comme les radis par exemple, que l’on peut récolter à peine trois semaines après les semailles, mais ensuite il faut planter de nouvelles graines. D’autres plants, comme les tomates ou les haricots verts, prenaient des mois pour arriver à maturité, mais elles donnaient du fruit pendant tout le reste de l’été et jusqu’au début de l’automne. Pour d’autres encore, comme la laitue, j’ai appris à échelonner les semailles dans le temps pour qu’il en pousse tout au long de l’année. Certaines plantes sont attaquées par des insectes nuisibles ou des maladies, tandis que d’autres sont extrêmement vigoureuses/coriaces et résistent à pratiquement n’importe quoi. J’ai appris à tenir compte d’un certain nombre de facteurs pour que mes légumes poussent convenablement. 
Il y a  beaucoup de choses dans la vie qui sont comme ça. Certaines de nos tentatives portent du fruit, d’autres pas. Certaines idées marchent très bien dans certaines circonstances mais beaucoup moins bien dans d’autres. Parfois il faut  mettre certains objectifs à long terme en attente, le temps de s’occuper des besoins à court terme. 
Nous aussi sommes soumis à des rythmes qu’on pourrait qualifier de saisonniers — c’est notre version humaine de la ronde des saisons : printemps, été, automne et hiver. Il est des moments où tout ce que nous pouvons faire, c’est planter, arroser, entretenir notre jardin, et travailler d’arrache-pied sans aucun résultat visible immédiat. Puis viennent les premiers fruits, suivis par le temps de la moisson ; ensuite la terre entre en sommeil et plus rien ne pousse. Le monde change au rythme des saisons, cela fait partie de la vie, et nous devons nous adapter et faire de notre mieux pour changer avec elles. 
Récemment, je parlais avec une mère de trois enfants qui a décidé de devenir infirmière. Une fois qu’elle aura terminé ses études et sa formation, elle aura le savoir-faire pour s’occuper des autres, elle fera un travail qui est à la fois gratifiant sur le plan personnel et qui lui procurera de bons revenus. Mais, entre temps, ce sera surement difficile pour elle et sa famille de joindre les deux bouts et de vivre sur le seul salaire de son mari. Ce changement de carrière signifie qu’ils devront faire des sacrifices mais, comme dans le cas du verger de mon ami, ils finiront par en récolter les dividendes.
Je connais des personnes qui ont pris des boulots mal payés pour pouvoir survivre, le temps d’acquérir de l’expérience et un savoir-faire qui leur ont permis ensuite de trouver un travail mieux payé et plus épanouissant. Un peu comme ceux qui plantaient des cultures de subsistance à rendement rapide pour survivre en attendant que leurs récoltes à long terme se mettent à produire du fruit. 
Que vous veniez juste de commencer ou que vous travailliez à la même occupation depuis des années, il est indispensable que, de temps en temps, vous vous arrêtiez pour prendre le recul nécessaire. Quels sont vos buts dans la vie ? Dans quelle mesure votre activité professionnelle se rapporte-t-elle à ce que vous recherchez  le plus dans la vie ? Est-ce que vos objectifs sont en phase avec vos aptitudes, votre personnalité et votre expérience ? Vous sentez-vous accompli dans la poursuite de ces objectifs, ou bien espérez-vous trouver cette satisfaction seulement une fois que vous aurez atteint votre objectif ? Quelle place donnez-vous à Dieu dans tout cela ? 
Jésus nous a donné la recette pour vivre heureux et porter du fruit, lorsqu’Il disait : “Je suis le cep de la vigne, vous en êtes les sarments. Celui qui demeure en Moi et en qui Je demeure, portera du fruit en abondance. »1 Il disait aussi : « Je demanderai au Père de vous donner Quelqu’un d’autre pour vous venir en aide, afin qu’Il soit toujours avec vous : c’est l’Esprit de vérité. » 2
Si Jésus demeure en vous, vous porterez du fruit. Si vous suivez les instructions du Saint-Esprit, vous porterez du fruit. Dieu vous aidera à trouver la place qui est la vôtre. Il vous donnera des conseils « sur mesure ». Il vous orientera dans la direction qui Lui paraît être la meilleure pour vous, si vous êtes disposé à Le suivre. Si c’est le cas, les fruits viendront. Peut-être pas tout de suite, mais ils viendront.
Si Dieu devait vous inciter à prendre une toute nouvelle direction dans votre vie, il se peut que les premières années ressemblent à un verger qui donnera du fruit dans le futur mais qui exige une période prolongée de préparation et de croissance préalable. Ou il se peut qu’Il vous inspire à investir votre temps et votre énergie dans divers projets, dont certains porteront des fruits rapidement et pour un temps, tandis que d’autres porteront des fruits plus tard mais pendant longtemps. Il se peut que certaines périodes soient entièrement consacrées au travail sans qu’on en voie les fruits et qu’elles soient suivies de périodes où les fruits seront abondants. 
Il est essentiel, lorsque vous faites ce que Dieu attend de vous, de vous armer de foi, de confiance et de patience : la foi de Le suivre là où Il vous conduit ; la confiance de savoir qu’Il ne nous décevra pas ; et la patience d’attendre que les fruits parviennent à maturité.
Demeurez en Lui, et, tôt ou tard, votre fruit viendra.
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